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Le Quaternaire dans le Bas-Chablais (Haute-Savoie) 
Les derniers épisodes de retrait glaciaire 

par Robert VIAL * 

RÉSUMÉ. — L'étude morphologique des « Terrasses de Thonon » permet d'y reconnaître 
l'existence de crêtes morainiques latérales, de terrasses de Kame et de chenaux dont les dispositions 
sont déterminées par l'existence de six épisodes principaux de retrait du glacier du Rhône occupant 
la cuvette lémanique à la fin du Wurm. 

La chronologie des dépôts des « Terrasses de Thonon » complète et précise celle établie 
dans la vallée de la Dranse où la sédimentation représente un cas particulier dans le bassin 
lémanique. 

ABSTRACT. — In the « Thonon Terrasses » complex, the existence of latéral morainic ridges, 
Kame terraces and channels, is pointed out. The pattern is governed by six main successive 
periods of retreat of the Rhône glacier which was located in the Lemanic basin at the end of 
the Wùrm. 

The chronology of the déposition of the « Thonon Terrasses » complètes and refînes the 
chronology already established in the Dranse Valley, where the sédimentation is a spécial case in 
the Lemanic basin. 

Le territoire de la feuille Douvaine (Haute-
Savoie) au 1/50 000 est recouvert pour les trois 
quarts de sa superficie par des dépôts glaciaires. 
Par le fait même de leur importance, une étude 
a été entreprise et cette note en donne les prin­
cipaux résultats. 

Le Quaternaire de la région a toujours suscité 
un grand intérêt chez les géologues, tant suisses 
que français, ne serait-ce que par la magnifique 

coupe de la vallée de la Dranse où la pluralité 
des glaciations dans les Alpes a été découverte 
(MORLOT, 1858). 

Avant d'étudier en détail les formations quater­
naires, nous rappellerons la nature géologique du 
substratum. 

* Equipe d'Hydrogéologie de l'Institut Dolomieu à Grenoble 
et Centre de Recherches géodynamiques de Thonon. 
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I. Géologie régionale (fig. 1). 

La zone d'étude, se situant au front des nappes 
des Préalpes du Chablais, chevauchantes sut 
Pautochtone molassique du bassin suisse, nous 
permet de définir plusieurs unités structurales. 

Du NW au SE, on rencontre : 

1. LA MOLASSE DU BASSIN SUISSE. 

Elle affleure au Mont de Boisy (720 m), dans 
les ruisseaux du Dronset et du Foron, ainsi qu'à 
Loisin-Ballavais. 

C'est une série à faciès saumâtre et d'eaux 
douces, de grès micacés à ciment calcaire, de 
couleur gris-brun, souvent verdâtre, alternant avec 
des marnes le plus souvent rouges, mais offrant 
aussi toutes les couleurs (bleu, vert, jaune, gris, 
grenat, noir). Le gypse s'y rencontre. 

Cette molasse forme la colline de Ballaison. C'est 
un monoclinal à pendage SE (dont la retombée 
anticlinale se voit dans la rivière le Foron). Il 
est chevauchant vers le NW sur la molasse de la 
plaine de Douvaine ; de plus il se suit en profon­
deur de la rivère du Dronset à Evian (BUCHLI, 

DONZE, PAQUIN et sondages S.A.E.M.E.). Le ressaut 
de Publier y correspondrait. 

Au NW du Mont du Boisy, à Messery, la géo­
physique a mis en évidence un anticlinal molassique 
longeant la rive gauche du Léman (P.R.E.P.A., 
1958). Le petit lac, quant à lui, est un synclinal. 
Ces deux dernières structures sont fortement faillées 
(failles parallèles et transversales à l'axe du petit 
lac) (VERNET et HORN, 1971). 

2. LA MOLASSE SUBALPINE. 

Cette molasse apparaît au SW de la zone, dans 
les pentes du massif des Voirons, sous la Tour de 
Langin. 

C'est une molasse gris verdâtre micacée, quelque­
fois microconglomératique, à joints marneux gris 
ou noirs. 

Cette molasse a été rapportée au Rupélien. 

Située au front des nappes, c'est une écaille 
indépendante poussée vers le NW et l'W pendant 
la mise en place des Préalpes. 

3. LA NAPPE ULTRAHELVÉTIQUE. 

Sur la feuille Douvaine, elle est représentée 
uniquement par sa série tertiaire, subdivisée en 
deux : 

a) La série des grès des Voirons. 

C'est une puissante série de grès à ciment cal­
caire, généralement fins, à passées microconglomé-
ratiques et congloméra tiques, à interbancs marneux 
gris à verts. 

L'âge de cette série est donné comme thanétien 
à lutétien. 

b) La série supérieure aux grès des Voirons est 
celle du Vouan. C'est un puissant conglomérat à 
éléments pouvant atteindre 1 m de diamètre. Tous 
les faciès pétrographiques sont représentés (granité, 
granulite, gneiss, calcaire...). Son âge serait lutétien 
supérieur à priabonien. 

Cette nappe forme la semelle des nappes pré­
alpines. C'est un monoclinal de direction N-S au 
Signal des Voirons, passant à N 40° dans la région 
de Bons-Lully où il s'ennoye. Seuls, cinq témoins 
émergent dans la plaine (Lully, Vaudalon, Château 
de la Rochette, colline des Allinges, Dranse) mar­
quant la limite au Nord du chevauchement de la 
nappe. Sur le plateau évianais, son front se voit 
en surface par le ressaut topographique de Cham-
panges. 

4. LA NAPPE DES PRÉALPES MÉDIANES. 

Dernière grande unité structurale de la région, 
elle forme les sommets au S de Thonon. La série 
complète, que nous ne détaillerons pas ici, débute 
au Trias et monte jusque dans le Tertiaire, sauf dans 
la zone nous intéressant, où elle s'arrête au Dogger. 

Les faciès sont essentiellement calcaires et mar­
neux. 

Cette nappe, montrant des plis symétriques ou 
déversés vers le NW, chevauche, grâce à un coussi­
net de gypse, la nappe ultrahelvétique. 

II. Les faciès des dépôts quaternaires. 

La lithologie des terrains glaciaires peut être 
connue grâce à deux coupes naturelles. Ce sont à 
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l'W la coupe de Chevrens - ruisseau de Cham-
buraz, et à l'Est la coupe de la Dranse. 

1. LA COUPE DE CHEVRENS - RUISSEAU DE CHAM-

BURAZ. 

A Chevrens, en Suisse, en bordure du lac et 
dans le lac même, une moraine de fond argileuse, 
grise, à blocaux a été rapportée à la glaciation du 
Riss. Cet affleurement n'est plus visible actuelle­
ment, sinon par très basses eaux du lac. 

Au-dessus vient une alternance de sables jaunes 
et d'argile gris-noire contenant du lignite et des 
mollusques, datée de l'interglaciaire Riss-Wùrm 
(FAVRE, in JAYET, 1966). 

Actuellement les affleurements en Suisse sont 
peu visibles, mais par contre on peut les trouver 
dans le ruisseau de Chamburaz et de l'Hermance 
(frontière franco-suisse). De même, en bordure du 
lac, à Chens-le-Pont, ces mêmes niveaux appa­
raissent dans les fondations des villas, ce qui 
donnerait une vingtaine de mètres d'épaisseur pour 
ces sables et argiles. 

Au-dessus de ces sables et argiles, on a une 
quinzaine de mètres de graviers et sables à litages 
entrecroisés, quelquefois conglomérés en partie 
(ruisseau de Chamburaz). Les galets présentent tous 
les faciès du haut bassin rhodanien (granité, gneiss, 
serpentine, schiste, calcaire...) et leur taille ne 
dépasse pas 25 cm. D'après JAYET, 1966, la mise 
en place de ces dépôts graveleux s'est faite pendant 
l'avancée du glacier wùrmien. 

En remontant le versant du ruisseau de Cham­
buraz, ou dans la carrière de Chevrens, on passe 
des graviers et sables à une argile bleue en profon­
deur, jaune en surface, contenant des galets striés 
et des blocs, représentant les faciès du bassin du 
Rhône alpestre. A Chevrens, son épaisseur est de 
5 m. Elle passe à 2,50 m en direction du lac. 
Dans le Nant de Chamburaz, on doit avoir sensi­
blement la même épaisseur. 

Dans les carrières de Chens-le-Pont, et surmontant 
l'argile bleue à blocaux, des sables et graviers 
terminent la coupe. Ce sont des sables calcaires, 
jaunes, fins à litage entrecroisé et à intercalations 
graveleuses. Ces dépôts se chargent en graviers 
en direction de Vereitre et forment les plateaux de 
Vereitre, Chens-sur-Léman, Douvaine. 

Par place, comme à Collongette, les graviers sont 
recouverts par une argile jaune, produit de délavage 
des moraines argileuses. 

2. LA COUPE DE LA DRANSE. 

C'est dans ses versants que MORLOT découvrit 
la pluralité des glaciations et, depuis, elle a suscité 
de nombreuses publications. Il n'entre pas dans ce 
travail de refaire la stratigraphie de la vallée de 
la Dranse, la coupe étant celle donnée par BAKA-
LOWICZ, OLIVE, SIWERTZ (1970). 

En remontant la vallée de la Dranse, à partir 
d'Armoy, on est frappé par les falaises abruptes 
des versants. 

Celles-ci sont formées par le conglomérat des 
Dranses, dont la puissance atteint 150 m. C'est un 
dépôt deltaïque et fluviatile à litage, horizontal à 
l'amont, pente de 20 à 30° à l'aval, dont les galets 
comportent peu d'éléments cristallins (apports 
locaux). Ce conglomérat est limité à la vallée des 
Dranses et, à l'aval, par une surface d'érosion 
postérieure. 

Sous ce pouddingue on peut voir une argile bleue 
à blocaux et galets striés, à 6 km de Thonon 
(Borne, 6 km), témoin d'une glaciation précédant 
le dépôt du conglomérat. 

Au-dessus de celui-ci, on trouve une épaisse 
masse d'argile bleue à blocaux, entrecoupée par des 
niveaux sableux et silteux (3), enfin des dépôts 
deltaïques et fluviatiles couronnent les versants. Ce 
sont les terrasses dites de Thonon. 

Celles-ci, au nombre de 14, s'étagent entre 730 
et 420 m d'altitude, séparées en deux groupes 
(hautes et basses terrasses) par le ressaut des 
Chavannes. 

Ces terrasses sont un cas typique de « kame 
terrace » (FLINT, 1957) formées en bordure du 
glacier rhodanien et des langues en dépendant, dans 
un lac de barrage glaciaire latéral. Les dépôts sont 
essentiellement graveleux et sableux, à litages entre­
croisés (pendage de 10 à 30°) surmontés par des 
lits horizontaux. Les galets sont d'origine rhoda­
nienne, cristallin et calcaire étant également repré­
sentés. Les amphibolites, granités et schistes cris­
tallins sont souvent altérés. 

L'épaisseur de ces formations est de quelques 
dizaines de mètres (40 à 50 m maximum). 
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Si on parcourt le plateau entre Armoy et Orcier, 
on s'aperçoit que ces terrasses planes sont creusées 
en certains endroits par des dépressions (appelées 
vouas dans la région). Ce sont des « kettles » ou 
« dolines » périglaciaires, dues à des masses de 
glace détachées du glacier et emprisonnées dans 
les graviers deltaïques. A la fonte de la glace, une 
dépression se forme, par affaissement du toit gra­
veleux (GAGNEBIN, 1937 ; OLIVE, 1972). 

L'âge de ces terrasses est estimé entre 16 000 tt 
11 000 ans B P. et termine la série glaciaire, sauf 
en quelques points des basses terrasses (carrière 
des Cinq-Chemins, sondage de Chessy) où l'on 
peut observer de l'argile à blocaux attribuable à 
une récurrence glaciaire tardive (B. BLAVOUX et 
M. DRAY, 1971). 

En conclusion, sur la lithologie du Quaternaire 
et en comparant les deux coupes de Chamburaz et 
de la Dranse, on peut dire que, seuls, les deux 
derniers termes de chacune des coupes (argile à 
blocaux et graviers deltaïques et fluviatiles termi­
naux) sont constants dans la région. 

III. Morphologie. 

Trois formes prédominent dans la région : ce 
sont les crêtes morainiques, les terrasses deltaïques 
et les chenaux. 

1. LES CRÊTES MORAINIQUES. 

Celles-ci s'étagent du Sud au Nord et correspon­
dent aux moraines latérales du glacier rhodanien, 
déposées lors du retrait de la dernière glaciation. 

Plusieurs de ces vallums latéraux peuvent être 
groupés. Ce sont ceux de : 

— Bons - Rézier - Pessinges - Draillant - Char-
moisy - Le Lyaud. 

— Chez Moachon - Brenthonne - Perrignier -
Macheron - Les Blaves. 

— Mésinges - Rebaty. 
— Chilly - Massongy, Citadelle - Jouvernex -

Ferme de Genevray. 
— Asnières - Chevrens - Chens-le-Pont - Messery. 
— Messery - Esserts. 
— Chaponnex - Coiry - Chevilly. 
— Yvoire - Excenevex, Anthy - Marclaz. 

La constitution lithologique de ces vallums est 
assez variable, elle est généralement argileuse à 

galets striés et blocs, mais elle peut aussi être 
argilo-sableuse et même quelquefois graveleuse. 

2. LES TERRASSES. 

Comme nous l'avons vue, ces terrasses au nom­
bre de 14, à matériel essentiellement gravelo-sableux, 
s'étagent entre 730 m et 420 m au Sud de Thonon. 
Leur dénivellation est généralement d'une dizaine à 
une vingtaine de mètres. Elles sont souvent 
creusées par des vouas, que ce soit dans les hautes 
ou les basses terrasses. La morphologie en terrasse 
est très visible à Thonon, entre Perrignier et Bons-
en-Chablais, ainsi qu'à Chens-sur-Léman. 

3. LES CHENAUX. 

Ceux-ci sont assez nombreux à l'Ouest de Thonon 
et de plus ou moins grande importance. Il faut citer 
ceux de Brens - Machilly - Annemasse et Maugny -
Perrignier qui ont une largeur de 500 m pour une 
profondeur d'une cinquantaine de mètres. Actuelle­
ment ils sont parcourus par des rivières sans aucune 
proportion avec leurs lits. Pendant le retrait gla­
ciaire, ils permettaient la communication entre les 
divers lacs de barrage, ainsi que l'amenée des 
matériaux de construction des terrasses (chenal de 
Maugny - Cursinges - Perrignier en relation avec 
la terrasse de Petit-Lieu, chenal de Brens - Machilly 
et terrasses d'Annemasse). 

4. AUTRES ÉLÉMENTS MORPHOLOGIQUES. 

— Les drumlins. 
Situés principalement entre Sciez - la colline de 

Ballaison - Veigy et Yvoire, ils sont le plus généra­
lement argileux et de « diamètre » variable (quel­
ques dizaines de mètres à 500 m maximum). 

— Les terrasses lacustres. 
Elles sont au nombre de trois et respectivement 

à 30, 10 et 3 m au-dessus du niveau du lac Léman. 
La première est quasiment inexistante (Séchex, 
Anthy, Excenevex). 

Par contre la terrasse de 10 m s'observe sur 
presque tout le pourtour du lac (Yvoire, Excenevex, 
Bonnatray - Séchex, Anthy - Thonon). La terrasse 
de 3 m est subactuelle (post-romaine). 
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Glacier rhodan/en Terrasse 2 
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Fig. 2. — Schéma théorique montrant la mise en place des dépôts glaciaires et deltaïques 
pendant le retrait du glacier rhodanien. 

Lcrs de la fonte, un lac de barrage s'installe en bordure du glacier. Les ruisseaux descendant des Préalpes, ainsi 
que les eaux de fonte, charrient des matériaux gravelo-sableux qui donnent une sédimentation deltaïque (Terrasse T^ puis 
T2). 

Le glacier, quant à lui, dépose des moraines latérales (V2) contemporaines des terrasses T2. Du glacier se détachent des 
masses de glace, qui sont emprisonnées dans les alluvions deltaïques. 

Lors d'un stade 3 du retrait, le glacier, topographique ment plus bas, laisse des vallums latéraux V3. Le niveau du 
lac baissant, des terrasses T3 vont s'édifier à une altitude pi us basse que les terrasses T2 et pourront recouvrir les vallums 
de stade 2. 

Sur la terrasse T2, les blocs de glace fondent, laissant à leur tour une dépression (vouas). 



glacier 

glacier 

© 

glacier 

glacier 

T1/T2.T3 = Terrasses deltaïques 
v i .V 2 ,V 3 = Vallums morainiques 

Fig. 3. — Représentation schématique des diverses dispositions des formations quaternaires 
rencontrées dans la région de Thonon (Bas-Chablais). 

(1) Cas le plus simple mais le moins courant : A une terrasse ou plusieurs terrasses est lié un vallum unique 
ou un groupe de vallums, mais ce schéma peut se compliquer par suite de l'existence d'un deuxième stade don­
nant lui-même vallums et terrasses (2). 

(3) Au pied d'une terrasse Tl va se déposer un vallum latéral Vlt lequel, dans un stade postérieur 2, sera 
recouvert en partie par une terrasse T2, contemporaine d'un vallum V2, topographiquement plus bas que le vallum 
Vj. En surface, ne sera visible que le sommet de la crête morainique. Deux cas peuvent se présenter : 

— le vallum peut être recouvert par des graviers de stade 3 et, dans la morphologie, on ne verra que l'image du 
vallum fossilisé ; 

— le vallum pointe à travers les cailloutis et l'argile à blocaux sera à l'affleurement. 

On peut constater, sur le terrain, le passage latéral de cette configuration à celles correspondant soit au 
cas n° 1, soit au cas n° 3. 

(4) Les crêtes morainiques latérales des stades successifs (1, 2, 3) sont remblayées sous les alluvions des 
terrasses Tlt T2, T3 et ne sont identifiables que par leur prolongement vers l'amont ou vers l'aval. 
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— Les dunes d'Excenevex. 
Dans la baie d'Excenevex, des sables calcaires 

jaunes se sont déposés sous forme de dunes, 
malheureusement très peu visibles actuellement du 
fait de l'aménagement du littoral. Ces sables sont 
transportés par la houle, déposés en cordons litto­
raux, puis repris par le vent et sédimentés à terre 
sous forme de dunes (JUGET, DUSSARD, SITARZ, 

1959). 

IV. Relation entre la morphologie du sub­
stratum et celle du Quaternaire. 

La morphologie du substratum a guidé pendant la 
période de retrait du Wûrm la morphologie gla­
ciaire. Ceci se reconnaît en maints endroits par le 
dépôt de vallums morainiques sur ou parallèlement 
aux structures géologiques du substratum dans la 
région Douvaine - Thonon, ainsi que sur le plateau 
évianais. 

La zone haute molassique du Mont de Boisy -
Publier - Evian se suit en surface par les vallums 
de Ballaison, Massongy, Citadelle, Ronsuaz, Anthy, 
Publier, Evian et par le ressaut de Publier. 

Les vallums de Messery - Chens-sur-Léman -
Asnières sont parallèles à l'axe anticlinal de Messery. 

Les vallums de Chez Moachon - Perrignier - Com-
melinges - Champanges - St - Thomas - St - Paul 
s'alignent suivant le front de chevauchement du 
flysch ultrahelvétique. 

Cette superposition montre que, pendant le Wûrm 
et le retrait du Wiïrm, le glacier s'est épaulé aux 
différentes zones hautes du substratum (anticlinal 
de Messery, Mont de Boisy, colline des Allinges, 
Voirons, Préalpes...), ce qui a permis un surcreuse­
ment dans les zones basses (plateau des Blaves, 
Evian). 

V. Schéma de mise en place des dépôts de 
retrait. 

Lors de la fonte du glacier rhodanien, un lac 
alimenté par la Dranse, les ruisseaux descendant 
des Préalpes et les eaux de fonte s'est installé entre 
le substratum et le glacier. Dans ce lac latéral, 
de grands apports détritiques édifient des deltas 

et, par des abaissements successifs du niveau lacus­
tre, les terrasses vont s'étager. 

Pendant ce temps, le glacier déposera sur son 
bord des moraines latérales (fig. 2), ce qui fait 
qu'un vallum latéral sera contemporain d'une ou 
plusieurs terrasses deltaïques. Mais celles-ci peuvent 
recouvrir partiellement les vallums de stades anté­
rieurs (Ferme de Genevray, Charmoisy, Le Lyaud) 
et, à la limite, tout tapisser (Sud de Thonon) de 
matériel graveleux (fig. 3). 

C'est en suivant vers l'Ouest l'extension de ces 
terrasses que l'on s'aperçoit que les vallums morai­
niques pointent à travers les graviers. 

Voyons maintenant comment s'est effectué le 
retrait glaciaire dans la région thononaise. 

VI- Le glacier rhodanien lors du retrait 
wiïrmien (fig. 4). 

Dans ce chapitre, un essai de corrélation va être 
tenté entre les dépôts glaciaires de retrait. 

Plusieurs hypothèses peuvent être avancées, celle 
qui est exposée ici paraissant la mieux adaptée à 
la région. 

Avant de passer aux différentes phases du retrait, 
il faut préciser le sens dans lequel nous emploierons 
le terme de stade glaciaire. Il n'est pas pris ici 
dans son sens général représentant un stationne­
ment prolongé du glacier, mais dans le seul but de 
mieux faire ressortir les coupures que l'on peut 
constater dans la chronologie des dépôts. 

1. Avant 16 000 ans B. P., date présumée des 
premiers dépôts des terrasses et des premiers signes 
de retrait du glacier rhodanien, ne devaient émerger 
que quelques sommets et crêtes du substratum 
(Mont Forchat, Signal des Voirons). Le glacier 
tapisse les cols et les vallées de moraines de fond 
(argile à blocaux). 

Au lieu dit Ramble, à 1 120 m d'altitude, un 
fragment de conifère a été daté grâce au C 14 de 
27 000 ans B. P . 1 . Ce gisement a été recouvert 
par une argile de fond beu-vert, très limoniteuse 
à éléments préalpins et cristallins. 

Entre les deux dates de 27 000 ans et de 16 000 
ans B. P., la fonte du glacier commence et celui-ci 
descend, petit à petit, vers la plaine lémanique. 

1 Nous tenons à remercier vivement M. J.-Ch. FONTES pour la 
datation au Cc14, effectuée au laboratoire de géochimie de l'Uni­
versité P.-et-M.-Curie (Paris-VIe). 
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Fig. 4 : MECANISME OE MISE EN PLACE 
OES DEPOTS GLACIAIRES ET PERIGLA -
CIAIRES DANS LE BAS - CHABLAIS. 

Limite du glacier 

Limite du substratum 

Dépôts deltaïques 

Vallum latéral 

Cours d'eau , chenaux 

STADE 

2. STADE 1 (fig. 4-1). 

Le premier signe que le glacier se situe dans^ la 
plaine lémanique est le dépôt du vallum latéral 
Rézier - le Lyaud. Un lac se forme en bordure de 
la glace, alimenté par la Dranse et les ruisseaux 
descendant des Préalpes, avec formation de deltas. 
L'abaissement progressif du niveau lacustre est 
marqué par les terrasses de la Capite (730 m) et du 

Lyaud (640 m) entre lesquelles s'étagent trois 
terrasses de moindre importance. 

A l'Ouest et au Sud-Ouest, les lambeaux de 
terrasses du Renard Bleu et de chez Jordan seraient 
équivalentes de la Capite (apport local, car peu 
d'éléments cristallins) et la terrasse d'Orcier - Mau­
gny correspondrait à celle du Lyaud. Sur le plateau 
d'Evian cet épisode se traduit par le dépôt des 
vallums de Larringes - Lyonnet. 
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STADE 2 

Fig. 4-2. 

3. STADE 2 (fig. 4-2). 

Le glacier rhodanien se retire progressivement. 
Dans la zone comprise entre le Mont de Boisy et 
les Blaves, deux langues glaciaires subsistent : 
l'une, derrière le Mont du Boisy, dépose le vallum 
latéro-frontal de Chez Moachon à Perrignier, et 
l'autre, derrière les Allinges, dépose le vallum 
Macheron - les Blaves. 

Le glacier rhodanien est toujours adossé à la 
colline de Ballaison (formation des vallums de 
Sénoche et Marcorens) ainsi que contre la colline 
des Allinges. A ce stade correspond le dépôt des 
terrasses du Bois de la Cour et de la zone des 
Vouas, de Trossy, de Macheron et les lambeaux de 
terrasses du Villard, Draillant et Cervens-Pessinges. 



— 139 — 

STADE 3 

Fig. 4-3. 

4. STADE 3 (fig. 4-3). 

Cet épisode est à rapprocher du précédent. La 
fonte s'accentuant, les deux langues régressent 
(disparition de celle se situant derrière la colline 
des Allinges). Au Sud du Mont de Boisy, la langue 
de glace se retire progressivement vers le NE, 
permettant le dépôt des terrasses de Perrignier, 
Bons, Langin. 

Le corps du glacier rhodanien est toujours contre 
la colline de Ballaison, la colline des Allinges (vallum 
des Chavannes - Commelinges) ainsi que contre son 
prolongement au NE (ressaut des Chavannes). 

Sur le plateau évianais, cet épisode correspondrait 
au dépôt des vallums de Champanges - chez Crosson. 

Simultanément à la formation de ces vallums on 
assiste à la construction des terrasses de Sur-Lonnaz 
(600 m), de l'Ermitage (550 m) et de celle des 
Chavannes équivalente à l'Est de celle de Bons. 

Le creusement du chenal Maugny - Perrignier 
s'effectue encore à ce stade qui est daté de 14 000 
ans B. P., grâce à une Dent de Mammouth trouvée 
à la carrière Roch et datée au C 14. 
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-&pcier 

STADE 4 

Fig. 4-4. 

5. STADE 4 (fig. 4-4). 

La glace a totalement disparu au SE du Mont 
de Boisy. Le glacier rhodanien se trouve toujours 
contre le pied de la colline, mais nettement plus 
bas en altitude (450 m). Il s'est éloigné de la colline 
des Allinges, laissant les groupes de vallums de 
Mésinges - Rebaty de direction NE-SW à EW. La 
rotation de l'axe des crêtes morainiques peut mar­

quer le dégagement total de la glace de la zone 
Bons - Perrignier - Mont de Boisy. 

Le creusement du chenal Brens - Machilly - Anne-
masse correspondrait à ce stade, ainsi que la forma­
tion des vallums latéraux de Chilly - Massongy, la 
Citadelle - Jouvernex - Margencel - Ferme de Gene-
vray et des terrasses de la Versoie et de Lauzenette. 

Dans la région d'Evian, les vallums de Publier -
Neuvecelle seraient à relier à ce stade. 
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Orcier 

Perrignier 

STADE 5 

Fig. 4-5. 

6. STADE 5 (fig. 4-5). 

Trois phases peuvent être distinguées : 
a) Le glacier rhodanien se situe dans le Petit Lac, 

mais déborde sur la rive gauche, déposant les 
moraines d'Asnières, Chevrens, Chens - le - Pont, 
Vereitre, Messery sur la retombée NW de l'anti­
clinal de Messery. Sur l'autre flanc, une langue 
glaciaire subsiste (vallum d'Aubonne) entre Aubonne 
et Ballavais. 

b) La fonte s'accentuant, le glacier se retire petit 
à petit vers le Grand Lac, mais il recouvre large­
ment la zone Messery - Yvoire, déposant le vallum 
Messery - Esserts. Les crêtes morainiques des Culoz 
marquent la disparition de la langue Aubonne -

Ballavais (vallum Chapponex - Coiry - Chevilly). 
Entre Sciez et Thonon, la limite des glaces est 
marquée par les moraines latérales de la Citadelle, 
Tuilière, Ronsuaz, Morcy. 

Les terrasses de Genevray, Crête et Fontenailles 
s'édifient en bordure de la glace. Par le chenal de 
Margencel - Jouvernex - Choisy, puis par des circu­
lations en bordure même du glacier, des matériaux 
graveleux sont amenés à la plaine de Douvaine, 
Chens-sur-Léman, Chens-le-Pont et la remplissent. 
Il en est de même pour la plaine de Veigy - Fon-
cenex. 

c) La langue glaciaire d'Aubonne - Ballavais a 
disparu ; le petit vallum de Contet en est le dernier 
témoin. 
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Perrignier 

STADE 6 

Fig. 4-6. 

7. STADE 6 (fig. 4-6). 

Le glacier rhodanien quitte le Petit Lac, mais 
laisse sur la terre les vallums d'Yvoire - Excenevex, 
ainsi que celui d'Anthy - Marclaz. On a dépôt des 
terrasses du Funiculaire, puis de Concise à Thonon, 
de Séchex, de Sciez et du ruisseau des Blaches 
à Nernier. 

8. STADE 7. 

Ce dernier stade correspond aux moraines de 
Noville et Chessel, en Suisse. Le glacier a totale­
ment quitté le Chablais. Une récurrence glaciaire 
a eu lieu bien avant ce stade, décelable grâce aux 
témoins morainiques laissés sur les terrasses. 
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9. La morphologie ne change plus guère. On a 
formation des terrasses lacustres de 30, 10 et 3 m, 
du delta de la Dranse. 

On peut résumer l'ensemble des phénomènes 
que nous venons de décrire dans le tableau général 
suivant : 

Age présumé 

> 16 000 ans 
B.P. 

14 000 ans 
B.P. 

11000 ans 
B.P. 

Stade 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

Témoins morainiques 

Argile à blocaux 

Vallum Rézier-Le-Lyaud 

Vallum Moachon-Perrignier 
Vallum Macheron-Blaves 

Vallum Marcorens-Sénoche 

Vallum de Commelinges 

Vallum Mesinges-Rebaty 
Vallum Chilly-Ferme 

de Genevray 

Vallum Chevrens-Messery 
Vallum d'Aubonne 

Vallum Messery Esserts 
Vallum de Culoz 

Vallum Chaponnex 
Chaponnex-Chevilly 

Vallum Citadelle-Morcy 

Vallum Yvoire-Excenevex 
Vallum Anthy-Marclaz 

Récurrence sur le Chablais 
Moraines de Noville Chessel 

Dépôts deltaïques 

La Capite 
Renard Bleu 

Le Lyaud-Orcier 
Maugny 

Draillant 
Cervens 

Pessinges 
Bois de la Cour 

Trossy 
Macheron 

Sur Lonnaz 
Perrignier 

Bons-Langin 
Ermitage 

Chavannes 

Versoie 

Lauzenette 

Douvaine 
Chens 
Veigy 

Genevray 
Crête 

Funiculaire 
Concise 
Séchex 
Sciez 

Ruisseau des Blaches 

— 

Altitude 
des terrasses 

— 

730 m 

640 m 

630 m 

600 m 
570 m 

550 m 

475 m 

430 m 

460 m 

420 m 

— 

Plateau d'Evian 

— 

Vallum Larringes-Lyonnet 

Idem 

Vallum 
Champanges-Chez-Crosson 

Vallum Publier-
Neuvecelle-Maxilly 

— 
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CONCLUSION 

Les résultats que nous avons obtenu proviennent 
d'une étude détaillée des sédiments glaciaires, tant 
du point de vue morphologique que sédimentolo-
gique. 

Du fait de l'extrême hétérogénéité des faciès 
du Quaternaire, c'est l'analyse de la morphologie 
qui s'est avérée la base la plus sûre dans la recherche 
de l'origine et de la chronologie des divers dépôts. 

La reconnaissance des crêtes morainiques, des 
kame-terrasses et des chenaux, dont l'existence est 
en liaison étroite avec le front ou les marges du 
glacier permet, dans la région de Thonon et d'Evian, 
de retracer l'évolution du glacier du Rhône. La 
méthode employée est comparable à celle utilisée 
par M. GIDQN et G. MONTJUVENT (1968) pour les 
formations glaciaires du Bas-Dauphiné et permet 
d'intégrer tous les résultats des observations de 
terrain en un ensemble cohérent. 

Il faut souligner, en effet, que l'étude de la seule 
lithologie des dépôts ne permet pas d'avoir une 
vue d'ensemble des phénomènes. 

Il est fréquent qu'une même crête morainique 
soit constituée de cailloutis bien lavés, juxtaposés 
à de véritables moraines, du fait du remaniement 

de formations diverses par le glacier et par les 
eaux de fonte. 

Pour terminer, nous voudrions insister sur le fait 
que l'étude des formations quaternaires de la région 
de Thonon nous paraît apporter des résultats beau­
coup plus complets et caractéristiques pour la 
connaissance de l'évolution du glacier rhodanien 
dans la dépression lémanique, à la fin du Wiirm, 
que la coupe de la Dranse. 

Celle-ci constitue certes une clef pour la strati­
graphie du Quaternaire de la région, mais représente 
tout de même un cas particulier du fait de l'obliquité 
de la vallée de la Dranse par rapport à la direction 
principale d'écoulement du glacier du Rhône. Les 
formations observées dans la vallée de la Dranse 
constituent le remblaiement d'une entaille perpen­
diculaire aux principaux dépôts abandonnés par le 
glacier du Rhône. Leur pente assez régulière vers 
le Léman contraste av^c^étagerae^ des^ei*rasseê=-
de Thonon et fait ressortir le caractère particulier 
de cette coupe classique. 

C'est donc à partir des secteurs situés à l'Ouest 
de cette vallée comme nous l'avons vu, ou à l'Est, 
dans la région d'Evian, qui mériteraient d'être 
examinés dans cette optique, que se trouvent 
inscrites les traces des derniers épisodes des glacia­
tions wurmiennes. 
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